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K . Aynard. — Hier an Sa bureau, j 'en appelle à 
M Mougeot, qui éta i t secrétaire, j'ai fait , moi-même, 
à ptasieurs reprises, cette remarque : C e s * bien é ton
nant que nous soyons oinquante. Peraomna n'a m i t 
sToajection. 

M. Boutsrd. — M. Mougeot ne pensait pas qu'il 
y eut des filous dans le bureau. (Protestat ions indi
gnées) 

Le président. — J e vea* rappelle à l'ordre. (Hur
lements à l'extrême-gauche). 

M. Aynard (arec force). — On a parlé de question 
d'honneur ; eh bien, j e n'ai pat sollicité de mandat ; 
met amis m'ont imposé le mien ; j e l e doit au suf
frage libre e t certain de met collègues ; j e m e fais u i 
point d'honneur de le garder. (Salve a'applaudisse-
xesats an oes t re e t à droite. L'extréme-gauche in
vective avec rage 1 orateur qui lui crie : < J e ne suis 
pas chevaleresque, moi, comme M .de Mahy ; j e n e 
tais qu'un bourgeois, mais il faut que l'on sache que 

. lorsque noog SUIIIUHIS réunis dans les bur. / a x nous 
tommes entre honnêtes gens . (Nouvel les salve d'ap-
plaadissements.) 

M. Aynard reçoit les fél icitations de ses amis. Lee 
socialistes écument l i t téra lement ; l e tumul te es t à 
sou comble e t aussi le désordre. 

M. Boutard, sont pré tex te do s'expliquer sur ton 
rappel à l'ordre, réédite son accusation outrageante , 
s M. Aynard a fait 1 apologie de la filouterie, s'écrie-
t-i l , aux applaudissements dos socialistes. > 

Le président — J e vous rapeplle à l'ordre avec 
inscription au procès-verbal. 

M. Kournière. — Oui, c'est un vote frauduleux. 
Le président. — J e vous rappelle à l'ordre. 
H . Boutard répète : < Oui, le vote est frauduleux. • 
Le président. — J e vous rappelle une deuxième 

fois à l'ordre avec inscription au procès-verbal. 
M. Aynard. — J e ne ferai pas à H . i ioutard l'hon

neur de lui répondre. 
Les socialistes sont au paroxysme de la rage. I l s 

couvrent d'injures le Prés ident e t M. Aynard, le 
vacarme est indescriptible. 

Enfin, le Prés ident peut met tre aux voix, la mo
tion Viviani, ' tendant à annuler les élections du deu
xième bureau. C e t t e motion est repoussée par 279 
voix contre 180. (Applaudissements au centre et à 
droite, bruit prolongé.) 

L E S C O U R S E S D E T A U R E A U X 
M. Emile Dubois à la parole pour adresser une 

question à H . le Ministre de l'intérieur. Au mois de 
jui l le t dernier, dit- i l , j'avais demandé à interpeller, 

aa sujet des scènes scandaleuses qui s'étaient passées 
aux arènes de) Roubaix ; le même scandale v ient de 
t e produire à Deui l . La preeso entière a flétri ce t 
scènes immorales e t répugnantes . Des troubles ne 
manqueraient pas de t e produire si el les se renouve
laient . Quelles mesures compte prendre le Gouver
nement pour les prévenir? Les amateurs de courser 
de taureaux obéissent à des sentiments qui ne sont 
ni nobles ni frénéreur. (Applaudissements.) 

L'agitation reste très v ive pendant le discours de 
M. Dubois ; M M . Pas tre , Benéxech, Doumergue pro
t e s t e n t . 

Le Président du conseil. — Le Gouvernement a 
pris, en Seine-et-Oise, toutes les mesures qu'il pouvait 

ftrendre ; il a invité le Pré fe t à interdire, par arrêté, 
es courses de taureaux avec mise h mort. El les sont 

interdi tes aussi dans la Seine. Pour l e règlement dé
finitif de la question, la loi Grammont, é tant insuf
fisante, i l convient d'attendre la discu«sion prochaine 
du projet de loi en préparation. (Très bien, très bien.) 

U n e demande d'interpellation de M. Aimond sur 
l'interdiction des courses de taureaux en 8eine-et-Oise 
est jo inte au projet de loi en question, pour ê t r e 
l'objet d'une discussion commune. 

L E V I N D E R A I S I N S S E C S 

M. Firmin Faure pose une question au ministre des 
finances au sujet de l'introduction frauduleuse en 
France do vins de raisins secs. _ . 

Le ministre des finances. — La vigilance de 1 ad
ministration sera appelée BUT ce point. (Très b ien, 
très bien) 

L'incident est clos. 
L ' I N T E R P E L L A T I O N S I M T A N 

Le président. — J'ai reçu ,de M. Simyan, une de
mande d'interpellation BUT les troubles de Châlon-sur-
Saôue. . 

M. Simyan. — D'accord avec le gouvernement, j e 
demande la fixation àHendredi prochain. (Exclama
tions ironiques à droite et au centre . Cris : t Tout 
de suite «.) 

M. Waldeck-Bousseau fait un signe négatif. Les 
socialistes no sont pas contents do Fajoumement e t 
protestent . La droite crie ironiquement à M. Si
myan : t Vous ê tes le compère du gouvernement i . 

M. Simyan. — u ai accepté la date de vendredi 
parce que M. le président du conseil n'a pas encore 
reçu le rapport sur l'enquête. Moi-même, j'ai à com

pléter le mien au sujet des coups de revolver qui 
ont eto tirés sur les gendarmes. (Nouvelles excla
mations ironiques à droite et au centre) . 

Cris : « Vous êtes de mèche avec le gouvernement . > 

P A G E _ •ro-crjuT^x* J»M « O C T B A J X 

L'interpellation est fixée à vendredi, avant cel le 
tir* blés. 

L ' A M N I S T I E 
Le président du i-snrr" dépose l e projet d'amnistie 

voté par le Sénat . 
L E D R O I T D ' A S S O C I A T I O N 

M . Trouillot dépose son rapport sur l e projet con
cernant le droit d'association. 

L ' I N T E R P E L L A T I O N C O U T A N T 
L'ordre du jour appelle l ' interpellation de M. Coû

t a n t sur les trains ouv JJjrs de la te inture e t de la 
banlieue de Paris . 

M. Coûtant demande un plus grand nombre de 
trains, le retour facultatif à toute heure, la dimi
nution du prix des cartes d'abonnement, e tc , e t c . II 
profite de l'occasion pour dauber sur les compagnies 
e t aussi sur les amis des régimes déchus qui veulent 
tuer la République (Appla t l i i s sements ironiques) . 

M. Bérteaux appuie les déclarations de M. Coûtant 
e t , à son tour, prend à partie les compagnies. 

Le minsitre des travaux publics donne toutes les 
assurances qu'on lui demande e t promet d'agir de 
t o n t e son autorité sur les compagnies. (Applaudisse
ments à l'extrême-gaucbe). 

Un ordre du jour Coutant-Aimond, accepté par le 
gouvernement , es t adopté. 

L A D É F E N S E M A R I T I M E 

Après un échange d'observations entre M M . Loc-
kroy, de Mahy et l'amiral Rieunier, la discussion des 
projets de défense maritime et coloniale, fixée pri
mit ivement à demain, est renvoyée à mercredi pro
chain. 
L A D É C H É A N C E D E 

M M . D É R O U L É D E E T H A B E R T 

M. de la B a t t u t demande que la discussion du pro
je t concernant la déchéance de MM. Déroulède et H é 
bert soit renvoyée après la discussion du projet d'am
nistie, afin de ne pas préjuger une question par une au 
tre . Cet te motion est adoptée. 

L E S R E T R A I T E S O U V R I È R E S 
La discussion du projet des caisses des retraites 

ouvrières est fixée au 18 courant. 
L E S B L É S 

M. Lafies. — J e demande que la Chambre siège, 
demain pour discuter la quest ion des blés. C e t t e 
motion est adoptée par 465 voix contre 62 . 

L'interpellation Desfarges est maintenue en t ê t e 
de l'ordre du jour. Demain séance à 2 heures. La 
séance est levée à 6 heures 45. 

X J A JML U•JL1 U AT.TT?TB3 
Paris , 8 ju in . — L e congrès international de la mu

tual i té s'est réuni en deux erandes sections pour étu
dier les questions techniques e t générales. 

La section générale a nommé présidant, M. De» 
brouwer, de Dunkerque ; vioe-prétidenta, M M . la 
comte Louis Seherzinjnski, de Russie , e t Sarnaze, de 
Lvon, e t secrétaires, M M . Savigny, de Pari», docteur 
Fr iot , de Nancy, e t Mmes Letel l ier , de Belg ique , e t 
Angeois , de Toulon. , 

La deuxième section, qui examinera Iea quest ions 
techniques a fait choix pour président de M. Jo ly , de 
Saint-Et ienne ; pour vice-présidents, de M. Pages , de 
Marseille, M .Boremans, de Belgique ; et pour secré
taires, de MM. Jannin , de Mascara, et D r e u x , , de 

| Tours. 
La séance générale, t enue l'après-midi, a discuté les 

rapports des sections : 
1° Sur la s i tuat ion actuel le de la mutua l i t é dans 

chaque pars . 2° Sur la mutual i té dans ses rapports 
avec l 'Etat . 3° La mutual i té scolaire. 

" S É H Î A T 
Séance du vendredi 8 juin 1900 

La séance est ouverte à 2 heures dix sous la prési
dence de M. Fail l ières. 

L'ARMÉE COLONIALE 
Le Sénat reprend la discussion du projet relatif à 

l'organisation de l'armée coloniale. Avant de discuter 
l'article 1er du projet , on examine le contre-projet 
de M. Cabart-Dannevil le , t endant , notamment , au 
rattachement des troupes coloniales à la Marine. 

M. Cabart-Dannevil le sout ient Bon contre-projet 
en développant les arguments qu'il a déjà présentés 
au cours do la discussion générale. 

Le baron de Courcel, rapporteur. — M. Cabart 
Dannevil le demande le rattachement à la marine, e n 
soutenant comme principal argument que la défense 
du pays d'outre-mer incombe nécessairement à la ma
rine. Nous pensons au contraire, que la défense colo
niale est surtout une mission qui incombe à l'admi
nistration de la guerre. Autrefois , quand nos colonies 
n'étaient que de pet i tes îles ou des côtes , on com
prenait que la marine fût seule à les protéger, mais 
aujourd'hui, comment voulez-vous que la marine soit 
chargée de défendre de vastes surfaces te l les que le 
Tonkin ou le Soudan ? 

Dans ces territoires, où les opérations qui peuvent 
s'y dérouler seraient uniquement terrestres, la marine 
n'aurait aucune compétence pour les diriger ; en cas 
de giic-rre générale, par exemple , les colonies ne pour

raient ê tre défendues que par les moyens d'action d e 
l'armée. 

M. Méric appuie le rat tachement à la marine. 
Le général Delanne, le général Bi l lo t , l e général 

Mereier, M. d e Freve iaet , e t M. de Lanessan, pren
nent ensuite la parole. 

R e j e t d u c o n t r e - p r o j e t C a n a r d - l i a n u c i i l l e 
On m e t aux voix le contre-projet Cabart-Danne

v i l l e . D est repoussé par 237 voix contre 33 . 

T D Y * * * d a r"«*c"«e»«ot * la «rnerre 
L e Sénat adopte, à mains lavées, le paragraphe 

1er de 1 article 1er, ainsi conçu : < Les troupes colo
niales sont rattachées au ministère de la Guerre. » 

Le paragraphe 2 , < elles sont e n principe, desti
nées aux colonies > est adopté. Le paragraphe 3 pro
posé est ainsi conçu: < Elles comprennent 1 ensemble 
des forces organisées spécialement en vue fie 1 occu
pation e t de la défense des colonies e t pays t e protec-
toiat, à l 'exception de 1 Algér ie e t de la Tunisie. 

Sur la demande de M. Treille, le Sénat supprime 
ILS mots : i à l 'exception de l'Algérie e t de la Tuni
s ie » e t le paragraphe 3 , ainsi modifié, es t adop
t é . 

M. Godin développe un amendement tendant à lais
ser, sous l'autorité du ministre de la Marine , la dé
fense des points d'appui de la flotte aux colonies. 
M. Deerais,ministre des colonies. — L'anjendement de 
M. Godin subst i tuerait , sur certains points des colo
nies , l 'autorité du ministre de la Marine à celui des 
Colonies ; il en résulterait , dans certains eu , une 
dualité d'autorité, dont nous ne voulons pas. 

L'amendement Godin est repoussé e t l'ensemble de 
l'article 1er est adopté. 

L'article 2 est ainsi conçu : < les troupes colonia
les conserveront leur autonomie e t resteront sous 
lo commandement des officiers des troupes colonia-

Le général Mercier demande la suppression des mots 
• e t resteront sous le commandement des officiers • des 
troupes coloniales II est ime que cet te dernière dispo
sition pourra gêner les combinaisons mil i ta ire! en 
temps de guerre. 

Le général Delanne, commissaire du gouvernement , 
répond qu'en cas de défense de la Métropole, le gou
vernement constituera les troupes coloniales en bri
gades, divisions et corps d'armée, et que les règlements 
de l'armée de terro leur seront applicables. 

L'amendement du général Mercier est repoussé 
e t l'article 2 est adopté avec le paragraphe suivant : 
• ces troupes sont dist inctes des troupes de l'armée 
n.étropolitaine. • 

L'article qui donne au Gouverneur do la colonie 
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L'INSURRECTION EN CHINE 
L E S T R O U P E S R U S S E S 

Berl in, 8 juin. — On affirmo qu'un corps important 
d e troupes r->—-- " * «n marche sur Pékin . 

U N COMBAT S A N G L A N T 
Tien-Tain, 8 juin. — Les informations de source chi

noise arrivées ce matin confirment qu'un combat a eu 
lieu à Lofa à SI milles de Tien-Tain, entre les troupes 
chinoises et les Boxers . D a p r è s ces informations, 
4.000 Boxers ont cerné 1,600 soldats du général Rie t , 
hier soir antre Lofa et Sehanu-Sy ; la batail le durait 
enoore oe matin . Les fonctionnaires prétendent quo 
«00 Boxers ont é t é tuée. On ignore les pertes du côté 

Une nouvelle postérieure arrivée ce t après-midi 
porte que le général Nich continue à se bat tre . D'après 
ce t te information, il aurait t u é une ringtaine de Bo
xers . D e son coté il aurait 2 morte e t I I blessés. On 

- - - - - osalament que 80 cavaliers du «reneral Nich 
» t reaeonuré un détachement de Boxers à trois mil les 

d'ici sur la route de Takon e t qu'ils en ont tues H . 

A U C O N S E I L M U N I C I P A L D E P A R I S . - CON
T R E LA LCBERTE D ' E N S E I G N E M E N T . -JJ** 

PROPOSITION D E M. N A V A R R E A D O P T E E 
P ^ , 8 juùV. - M . Navarre, président du groupe 

a J m Û s t e a dépoté un vrnu r e t i r a n t e droit d'ensei-
«ner aux coagréget ions non autorisées e t demandant 
è c e que lee biens de main-morte fassent retour a .a 

N . T a r o i t . , au milieu du bruit on a réclamé Perdre 
do J M P » et simple. I l * M repoussé par 39 voix 

^ p r t d e n t , M. Qrabauval, a, « ^ " - J ™ * " 
v o î T l a proposition d e f t . Navarre. El le a é té adop
tée par 40 voix coatre 37 . 

La plupart des conseillers nat ional is tes ont v o t e 
avec la droite e t les modérés. D'autres , parmi les 
auels , MM. Bussat, Chériot e t Foursins ,se sont abs
tenue. MM. Grébauval e t LepeUetier, nat ional istes , 
ont voté avec la majorité . . « . « 

L e e o n t e i l municipal, sur la proposition de M. U m -
belin a décidé que les missions Hoste in , Flamand,, 
seraient reçues a l 'Hotel-de-Vil le ,1e même jour que 
la oolonel Marchand e t sa mission, c'est-à-dire le 
ieatu 28 juin à 3 heures. 

L a session est clause. Le conseil sera à nouveau con
voqué prochainement. 

LA COMMISSION D U B U D G E T a 8 juin. — M. Cochery, é lu , aujourd'hui, pré-
e la commission du Budget , a prononce un 
, daae lequel il fait appel à la vigi lance e t à 

l'économie et demande de faire en aorte que le budget 
sai t s e t * à temps , pour éviter les douzièmes provi-

M. Guislain, député du Nord, a é t é é lu rapporteur 
général, e t M. Pl ichon, rapporteur des conventions 
e t chemins de fer. 

L E R E G I M E D E S S U C C E S S I O N S 
Paria, 8 juin. — M. Klot s e t un certain nombre 

da a n collègues ont déposé un amendement à la loi 
de financée, relatif au régime des successions ; ce t 
amendement rétablit le tarif progressif, 'adopté apr 
la dernière législature, la déduction des de t t e s com-
mereialei e t le dégrèvement des ventes d'immeubles 
ruraux au-dessous de mille francs. Ces diverses mo
difications an projet du gouvernement reproduisent 
les dispositions votées par la Chambre l a 22 novem
bre 1895 par 397 voix contre 123. 

L E C O N G R E S D E S Œ U V R E S C A T H O L I Q U E S 
Paris , 8 juin. La séance du Congrès des œuvres ca

thol iques s est t e n u e ce soir tout la présidence de Mgr 
C t b n e r e s , évoque de Montpell ier, qui avait , à ses 
côtés , M. de BeUomayre e t M- l'abbé Odelin, vicaire-
général représentant le cardinal Richard. 

Me Ménard a prit la parole : s Que la jeunette 
t9> réunisse, a-t-il dit , afin de se mieux connaître ; 
e«*a l 'Internationale elle puisse opposer une fédé
ration puissante de jeunes hommes. Notre cri de ral
l iement « e t batail le, bataille pour Dieu , batai l le 

pour la l ibérai , batail le pour la patrie, parce qu'elle 
ne peut pas e t ne s o i t pas mourir. > 

La séance s'ont terminée à onze heures du soir. 
L ' A R R E S T A T I O N D E L ' A N C I E N P R O C U R E U R 

^ D ' E T A M P E S 
Parla, 8 juin. — Le bruit court que les escroque

ries commises par M. V è n e , ancien procureur d'E-
tampes , arrêté hier s'élèveraient à plusieurs centai
nes de mil le francs. 

G R E V E D E C O C H E R S A T A R I S 
Paris , 8 juin. — 1100 cochers de. fiacres ont t enu ce 

aax« aaW importante réunion à la B o n n e du travai l . 
Ils o a t décidé la grève partiel le de la Compagnie gé
néra le des pet i tes Toitures e t de deux autres com-
Bégaies . Aucune voi ture de cet compagnie! ne circu
lera dexaain dans Paria. ! / • Urbaine • e t quelques au-

qui o u i accepté las condit ions mar-

L'ETAT D E âVASTE D E L E O N Z U I 
R o m e , 8 jota . L's Otaervator rctatao > annonce 

a s * l a P a p a oommaant a ne remettre da set latai. 
todea de oea denuera J e a n . Toutofoà) Léon XITI con
t inuera à ta reposer. 

COTOXS A n K R K M I K H 
lfen» Tark, b' juin. — Cotons. — Ouverture seul 

nue ; hausse de 1 point sur août et janvier. 
New-York, vendredi 8 juin. 

C o u r * d e c l ô t u r e 
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Dernières nouvelles régionales 
U N E NOUVELLF. OREVE A LILLE. — 27 fileuses 

de la filature Florin Herbeaux, rue de Douai, ont aban
donné le travail vendredi après-midi. Elles réclament une 
augmentation de salaire. A cause de cette grève, 35 va-
rouleuses «ont obligées de chômer. 

A U X MIXES DE MEURCUIN. — La nuit de jeudi à 
vendredi a été relativement calme. A la suite d'une réu
nion tenue vendredi a midi, une délégation des ouvriers 
s'est rendue à 4 heures au bureau de M. Tacquet, ingé
nieur-directeur, avec mission de demander k ce que le 
directeur discute à nouveau les réclamations présentées 
le 6, avec des personnes étrangères à la Compagnie. Le 
direceteur a répondu qu'il n'avait rien à ajouter aux ré-
P?nses qu'il a faites précédemment et qu'il est toujours 
disposé a examiner et discuter avec ses ouvriers, les ques
tions qui peuvent les diviser, mais non avec des personnes 
étrangères à la Compagnie. 

CONSEIL MUNICIPAL-OE TOURCOINS 
Séance du 8 juin 

Présidence de M. G. Dron, maire. 

Sont présents : MM. G. Dron , maire, Lecomte , 
Salembien, E lément , adjoints , Honoré-Colson, Mas-
sard, Dassonvil le , Cocheteux, Parsy, Cordier, Leveu-
gle , Henr i Loridant, Leplat , Lefebvre, Orélio, D a r . 
ras, Scalbert , Maertens , Saison, Coppin, Grau, Cam-
pion, Corion, Decavèle , Masurel-Leolercq, Dumortier , 
Duvil l ier , S ix , Ch. Loridan, Quivron, Ladesbu, 
Rompteau , Vogt , Delphin .Dumort ier . 

Excusés : M M . Aug . Ducoulombier et Martin. 
M. Henri Loridant rempli t les fonctions de secré

taire . 
E L E C T I O N D ' U N A D J O I N T . — M. l e Maire 

donne lecture de l'arrêté préfectoral autorisant l e 
conseil à procéder à la nomination d'un adjoint e n 
remplacement de M. Ang. Ducoulombier, démission
naire. 

M. le Maire exprime les regrets que cause la dé 
terminat ion prise par M. A u g . Ducoulombier qui, 
après avoir rempli quelque temps les fonctions d'ad
joint , n'a pas pu , à cause de son é ta t de santé , conti
nuer sa collaboration à l'administration municipale. 
M. Ducoulombier, malgré les instances faites près de 
lui , n'a pas pu consentir à continuer son mandat en 
tant qu'adjoint. Il apportera néanmoins son concourt 
aux affaires municipales dans les différentes commis
sions. M. le Maire propose d'envoyer à M. Ducoulom
bier le témoignage de la sympathie du conseil munici
pal e t de former^ le souhait de l e revoir & bref délai 
au sein de l'assemblée. 

n es t ensuite procédé au vote . M. Parsy déclare 
qu'il n'acceptera pas le mandat si ses col lègues avaient 
1 intent ion de lui accorder leurs vo ix . 

Le dépoui l lement du scrutin donne : 19 voix A M. 
Maurice Cordier, 6 voix à M. Cocheteux, 6 voix a 
M. Parsy, e t 4 bullet ins blancs. 

M. Cordier est proclamé élu adjoint e t prend place 
à la table de l'administration. Il remercie ses collè
gues de l'honneur qu'ils viennent de lui faire. Il ne se 
dissimule pas que la tâche est lourde e t il compte 
sur la bonne volonté de tous pour la lui faciliter. 

M. Plantent, absent lors de la séance d'installation, 
profite de ce t t e première séance pour remercier s e t 
collègues des témoignages d'estime e t de sympathie 
qu'ils lui ont accordés. Il donne un souvenir à son pré
décesseur à l'instruction publique et il promet son 
concours l e plus déroué à la bonne gest ion des affaires 
de la vil le . 

Les paroles de M. Cordier e t celles de M. F lament 
sont applaudies. , 

D E P E N S E S I M P R E V U E S . — M. le Maire donne 
l'énumération des dépenses effectuées au chapitre des 
dépenses imprévues. 

C O M P T E D E GESTION D U M A I R E . — M. l e 
Maire dépose le compte de gest ion qui sera imprimé 
e t distribué, l 'examen en est envoyé à la commission 
des finances. 

N O M I N A T I O N D E S COMWr<«""VS M U N I C I 
P A L E S . — U es t procédé a la formation » - - commis-
isons au scrutin secret sur des listn» dont la composi-
toin avait é té arrêtée k l'avance. Vingt -deux de ces 
l is tes avaient é t é emriaes intactes , douze seulement 
o n t é t é raturées. Lee commission se trouvent dono 
ainsi composée ^ 

Commissions permanentes. — Agriculture, halles et 
marchés, dépôt de boues, jardins (8 membres). — MM. 
Charles Leplat, Henri Coppin, Louit Grau, J.-B. Deca
vèle, Jalet Dassonville. Alexandre Duvfllier, Jules Lade-
•ou, Henri Masurel-Leclercq. 

Adjudication» et réceptions de travaux (9 membres).— 
MM. Charles Leplat, Henri Masurel-Leeltrcq, Alexandre 

tnaa le^^aaaamaassaaamaaammmaaaaaaammTxexexexea 
Duvillier, Arthur Caroplôn, Delphin Dumortier, Auguste ' 
Dwoalnailiisl. Henri Uumortier, Jules Laitesou, Lrnest 
Saison. n 

Gai, électricité, éclairage (7 membres). — MM. Désiré 
Parsy. Henri Loridant, Uésiré Six, Victor Cocheteux, 
Paul Corion, Paul Massard, Honoré-Colson. 

Fêtes (11 membres). — MM. Louis Grau, Victor Co
cheteux, Charles Loridan, Alfred Rompteau, Paûf1 Mar
tin, Jules Dassonville, Charles Leplat, Henri Coppin, 
Victor Maertens, Gustave Scalbert, Henri Loridant. 

Finances (9 membres). — MM. Henri Loridant, Victor 
Cocheteux, Désiré Parsy, Charles Leplat, Delphin Du
mortier, Victor Maertens, Charles ^.oridan, Auguste 

Ducoulombier, François Orélio. 
Instruction publique, beaux-arts, académies (7 mem

bre»). — MM. François Orélio, Paul Martin, Pierre 
Darras, J.-B. Decavèle, Henri Coppin, Henri Masurel-
Leclercq, Jules Dassonville. 

Militaire, sociétés de tir. gymnastique, sapeurs-pom
piers 17 membres). — MM. Louis'Grau, Paul Massard, 

Arthur CampVm, Alfred Rompteau, Jules Taadesou, 
François Orélio, Dumortier Henri. — 

Travaux (6 membres). — MM. Honoré-Colson, Pierre 
Darras, Alexandre Duvillier, J^elphin Dumortier, Henri 
Lefebvre, Arthur Oampion. 

Voirie, cimetières, rues particulières, trottoirs (9 mem
bres). — MM. Pierre Darras, Charles Loridan, Charles 
Leplat, Henri Dumortier, Henri Quivmn, Henri Masurel-
Leclercq, Paul Massard, Victor Cocheteux, Ernest Sai
son. • 

Commissions spéciales. — Bains publics (7 membres).— 
MM. Honoré-Colson, Jules Dassonville, Henri Loridant, 
Louis Grau, J.-B. Decavèle, Gustave Scalbert, Paul 
Corion. 

Eaux. — Commission locale (7 membres). — MM.Jules 
Dassonville, Paul Martin. Victor Cocheteux, François 
Orélio, Paul Massard, Henri Lefebvre, J.-B. Decavèle. 

Eaux. — Commission intercommunale (toutes les eaux) 
(3 membres). — MM. Léon Salembien. Honoré-Colson, 
Victor Maertens. 

Grands trnvsnx, compris divers projets (7 membres).— 
MM. Honoré-Colson, Paul Corion, Henri Loridant,Victor 
Coehe*enx, Henri Qnrvron, Louis Grau, Paul Massard. 

Hôtel de-Ville (7 membres). — MM. Honoré-Colson, 
Charles Leplat, Victor Maertens, Arthur Campion, 
Charles Loridan, Delphin Dumortier, Auguste Ducoulom
bier. 

H ^ i è n e (9 membres). — MM. François Orélio, Victor 
Maertens. Henri Loridant. Charles Leplat, Pierre Darras 
Alfred Rompteau, Charles Loridan, Paul Corion, Florent 
Vongt. 

Logements insalnbres. — M. Jean-Baptiste Flenruuin, 
en remplacement de M. Diévtl, dont les pouvoir» expirent 
en septembre prsehsin. 

Scolaire municipale (9 membres). — MM. François 
Orélio, Abel Leveugle. Ernest Saison, Gustave Scalbert. 
Charles Loridan. Florent Voogt, Henri Lefebvre, Désiré 
Six. Pierre Darras. 

Commissions administratives. — Bureau de bienfai
sance : MM. Maurice Cordier, Désiré Six. — Hospices • 
MM. Paul Didry Dubrulle, Charles Leplat. 

Voies ferrées (8 membres). — MM. Jules Ledesou, 
Honoré-Colson, Gustave Scalbert, Victor Maertens, Abel 
Levengle, Ernest Saison, Paul Martin. Florent Voogt. 

Commission de surveillance. — Conditionnement (3 
membres). — MM. Désiré Parsy, Paul Corion, Henri 
Loridant. 

M. le Maire prie la commission de la Voirie de 
se réunir le plus tôt possible à l'effet d'étudier quel
ques quest ions urgentes te l les que le c imet ière , les 
trottoirs , les rues particulières. H ajoute que la 
commission des grands travaux sera conv q.iée po"» 
les premiers jours de la semaine procha.ue afin tic 
faire choix du terrain dest iné h la B o n n e t l i I hô
te l des P i s t e s . 

J U R Y C R I M I N E L . — Le conseil désigne pour ses 
délégués pour la formation 'Je la l iste d u jury cri

minel , MM. Coppin e t Dumort ier pour le canton 
Nord, H . Lefebvre e t Masurel-Leclercq pour le can
ton Nord-Est ; Ducoulombier e t Honoré Colson pour 
le canton Sud. 

R A P P E L D ' A F F A L R B S D I V E R S E S S O U M I S E S 
A L ' A N C I E N C O N S E I L . — Toute une série d'af
faires qui n'avaient pas reçu de solution dans l'ancien 
conseil sont renvoyées aux commissions oompétentes . 

U N E F E T E A U Q U A R T I E R D U P O N T D E N E U 
V I L L E . —» Les habitants du quartier de Neuvi l l e sol
l ic i tent une subvention pour organiser une fête . M. 
le Maire propose de faire établir à ce propos, un 
roulement entre les divers quartiers pour 1 organi
sation de ces fêtes subsidiées. 

SOCIETES D E G Y M N A S T I Q U E . — Les sociétés 
de gymnast ique 1' • Union Tourquennoise » e t la 
f Jeunesse du Blanc-Seau sol l ic itent une augmenta
t ion de subside à cause des frais de déplacement né
cessités par l'assistance à la fê te fédérale. C e s t ren
voyé aux commissions compétentes . 

S E R V I C E D E S E A U X P O T A B L E S . — Il s'agit dos 
redevances à payer aux communes sur le territoire 
desquelles sont placées les conduites d'amenée des 
eaux. Le conseil prend une délibération conforma 
aux propositions de la commission mixte . 

R E G L E M E N T D ' U N E P E N S I O N D E R E T R A I T E 
— Le conseil règle à 1638 francs 66 la pension de re
traite de M. V e n i e t t e , employé de la vi l le . 

C I M E T I E R E D U P O N T D E N E U V I L L E . — Le 
conseil fixe à 2400 francs le tra i tement du conser
vateur du nouveau cimetière, plus le logement e t 
une indemnité de 200 francs pour le chauffage e t l'é
clairage. Sur une interpellation de M. Corion, M. le 
Maire d i t que le conservateur aura la responsabilité 
de tous les services dont il aura le contrôle. Mais il 
ne pourra être autorisé à faire la fourniture des 
plantes . 

L'administration a jeté ses vues pour ce poste sur 
un employé du secrétariat. I l y aura de œ faitj d'une 
m&se {V la retraite e t d'un départ , trois vacances. Oea 
employés ne seront pas tous remplaces, mais les au
tres recevront une augmentat ion de trai tement de 
200 fr., sauf pour deux employés de l'état-civil qui 
bénéficieront d'une augmentat ion de 400 fr. 

M. te maire ajoute qu'en outre mt employés au
raient un congé de huit jours chaque année , espérant 
toutefois que les employai ne marchanderont pat un 
quart d'heure, quand la besogne sera plus lourde. 

S U B V E N T I O N T H E A T R A L E . — D e u x demandât) 

sent faites, l'une par M. Couvreur, l'autre par M. 
Alexandre. Ces demandes seront examinées par les 
commissions. 

L ' E M P R U N T D E 4.900.000 fr . . — Le Conseil 
prend une nouvelle délibération confirmant sa précé
dente décision, relat ive à un emprunt de 4.900.000fr. , 
mais réduit cet emprunt de 4.900.000 fr. à 4.600.000 
en-distrayant la somme affectée à la construction de 
laBourse, la question n'étant pas encore en état , la 

commission des bât iments ayant rejeté le projet. 
Cet te délibération qui a un caractère d'urgence, a dû 
être prise afin de ne pas retarder l'autorisation des 
Chambres. 

Il y a une autre modification ; l'imposition ex-
tiaordinaire es t votée jusqu'en 1930, sur les exi
gences de la caisse des retraites à laquelle l 'emprunt 
sera contracté , é tant entendu qu'il ne serait recou
ru à ce t te imposition à partir de 1915 que si les res
sources ordinaires é ta ient insuffisantes. 

C H E M I N S V I C I N A U X . — Le Conseil v o t e les 
ct-rtimes ordinaires. 

F O U R N I T U R E D E C H A R B O N A L ' U S I N E A 
GAZ. — Renvoi & la commission du gaz. 

C I R C U I T T E L E P H O N I Q U E . — M. le maire pro
pose de soumettre à l'examen de l a commission des 
finances la question d'avances à faire à l'Etat pour 
l 'établissement d'un circuit té léphonique direct en 
tre Paris e t Roubaix-Tourcoing. C e t t e dépense se
rait portée sur l'année prochaine. L a commission pour
rait entendre le président ou un délégué d e la Cham
bre de commerce. 

M. le maire fait remarquer l ' importance de la ques
t ion, la communication avec Paris par té léphone é tant 
pour ainsi dire impossible actuel lement . 

C L O T U R E D U N O U V E A U C I M E T I E R E . — 
L'administration demande l'autorisation de traiter 
de gTé à gré avec M. Quatenneus moyennant la som
me de 1.600 francs afin de. clôturer le nouveau cime
t ière par une palissade en bois. Adopté . 

K I O S Q U E D E LA G R A N D E - P L A C E . — Le Con
seil approuve le marché passé avec M. Carissimo 
peur la somme de 1.000 francs comme location d u 
kiosque de l a Grande-Place. 

M. Corion critique l 'emplacement choisi. M. l'ad
joint Lecomte répond qu'il a fallu compter avec les 
exigences des marchés. D u reste le kiosque est pro
visoire. 

M. Orélio voudrait de la musique sur la Grande-
P l a c e l e dimanche, après-midi. 

HOPTTAL C I V I L . — L a Commission des hos
pices propose d'établir à l'hôpital civil l e chauffage 
par la vapeur. 

L e Conseil donne un avis favorable. 
N I V E L L E M E N T D E S R U E S . — L a commission 

de la voirie étudiera les différents projets de nivelle
m e n t e t d'alignement des rues. 

L E Q U A R T I E R D U B L A N C - 8 E A U . — M. Le-
veugle proteste au nom de ses collègues du Blanc-
Seau , contre les tendances séparatistes qu'on impute 
a tort aux habitants de ce quartier. D réclame toute
fois pour le Blanc-Seau, le tra i tement qui lui est dû 
ce sera le meil leur moyen ^é lo igner l'idée séparatiste , 
ï l dépose le v œ u qu'il soit tout d'abord créé une ligne 
de tramway, qui réunira le Blanc-Seau au centre de 
lr. vi l le . 

M. le. Maire s'élève contre les termes un peu acri
monieux dont M. Leveugle s'est servi . < D n'y a pas 
de bâtards ici , e t le Blanc-Seau a é té , dans la l iste , 
très largement représenté ». 

M. Cocheteux d i t qu'on a trop souvent négl igé le 
Blanc-Seau. 

M. le maire répond v ivement à ces paroles e t d i t 
nue le souci de tous les conseillers municipaux est à*e 
taire les affaires de toute la vil le e t non de te l ou tel 
autre quartier. 

M. Cocheteux demande qu'on l ivre un terrain afin 
d'y établir un kiosque pour les audit ions musicales . 

M. le maire répond que l'administration a é té au-
d e v a n f d e oe vœu en l ivrant un terrain. 

M .Cochoteux réclame ensuite un aqueduc eollec-
teur, la suppression du passage qui sépare le cimetière 
e n deux . Il demande enfin qu'une voiture to i t mise à 
la disposition des conseil lers municipaux du Blanc-
Scan a la fin des séances du Conseil municipal. 

LA H A U S S E D E S C H A R B O N S . — M. Corion 
f;w remarquer que le charbon a haussé dans des pro
portions considérables ; il ajoute que ce t t e hausse est 
due à la spéculation. Il émet le vœu que des mesures 
soient prises ponr empêcher la hausse des charbons. 

M. le maire s'étonne que l'industrie «t les chambres 
de Commerce n'aient pas déjà protesté contre cette 
hausse anormnle des charbons. 

L ' A U T O M O B I L I S M E . - M. Corion réclame de l'ad
ministration de= mesures sévères de police pour régler 
la marche des automobiles dans les rues de la vi l le . M. 
le maire fait remarquer que la circulation des automo
biles est ré<r!rm"ntée déjà. 

M A R C H A S P U B L I C S . — M. Orélio demande que 
les places sur les marchés soient réservées de préfé-
renre" au* pntenté? habitant Tonrcoing. 

V Œ U X P T V E R S . — M. Quivron dépose le v œ u 
que l'administration met t e b Tétude : 1» Envoi des 
enfants ^malade* au snnsrorium de 8 t -Po l ; 2* créa
tion des hnins publics : 3° fonctionnement des can
t ines scolaires toute Tannée. 

M", le maire répond que l'établissement des bains 
est prévu dans l'emprunt ; qu'au sanatorium de 8 t -
Pol il y a touiours eu plusieurs enfants de Tourcoing. 
A ce propos. M. le maire d i t qu'il es t tout disposé à 
envoyer des enfants à 1» campagne, suivant que les 
ressources municipales le permettent . 

< Vous vous occuperez, dit-i l , à l'auteur de ce v œ n , 
«"u programme di t de Lyon. D y a longtemps qu'ici 
nous l'avons mis prat iquement en application. » 

M. le maire revendique pour Tourcoing F inUis t ive 
ries cantines teolaires ; si elles ne fonctionnent qu'en 
hiver, c'est qu'il faut compter aveo l e s ressources 
municipales. 

LA D I S T R I B U T I O N D ' E A U . — M. Marteus émet 
le vœu que les bornes fontaines soient plus nombreuses 
e t que les propriétaires de sept ou huit maisons se 
communiquant, soient autorisés à établir la distribu
tion d'eau, avec uu seul compteur. 

M. le maire objecte que si on multipl ie les bornes 
fontaines, on trouvera encore moins de propriétaires 
disposés à établir des branchements pour leurs loca
taires . 

L e conseil s'ajourne au 19 juil let et la séance e s t 
levéo à minuit . 

CONSEIL MUNICIPAL DE WASQUEHAL 
Séance du vendredi 8 juin 

La séance est ouverte À huit heures et demie, sous la 
présidence de M. Delesalle, maire. Tous les aanaasmas 
sont présents, saut M. Denand, qui a envoyé une lettre 
d'excuses. Comme de coutume, ues huit heures, la taile 
des délibérations avait été eu vaine par une fouie très 
nombreuse, en sorte que bientôt il régnait une chaleur 

-intolérable. Néanmoins, la séance a été agrémentée de 
tant d'incidents que pas un des auditeurs n'a lâché pied 
jusque onze heures. 

INCIDENT. — Aussitôt l'appel nominal, M. Picavet, 
de la minorité sotiaiiste, demande la parole pour inter
peller le président. 11 prétend que tes comptes-rendus du 
« Journal de Roubaix » sont c incomplets et irréguliers » 
et contiennent des < insinuatioua malveillantes ». 11 pria 
le Maire de rappeler le rédacteur à son devoir strict ou 
de... l'expulser I (sic). — M. le Maire : Les représen
tants des journaux sont admis dans les assemblées délibé
rantes de toutes les communes. Le « Journal de Rou-
'I U > fait ses articles sous sa seule responsabilité. — 
M. Picavet : Si vous ne l'expulsez pas, nous l'expulse
rons nous-mêmes ! — M. Lejeune, au maire : Vous dé
fendez vos partisans ; c'est votre journal ! — M. Baelen : 
Rien ne vous empêche de faire venir des rédacteurs de vos 
journaux préférés. — L,incident est clôt. 

COMPTE ADMINISTRATIF DU MAIRE. — Le pro
cès-verbal de la dernière réunion est lu et adopté sans 
observation. Après quoi le maire fait lire, par M. Baelen, 
secrétaire de la session, le compte administratif de la ges
tion de 1899. Il est établi comme suit : recettes de tous 
genres, 102.298 fr. 05; dépenses, 50.608 fr. 52. L'excédent 
de recettes é ta \^de 51.689 fr. 53, celui de l'exercice pré
cédent, de 4.615 fr. 66, le reliquat définitif de l'exercice 
1899 est donc de 56.305 fr. 21. Sur cette somme, il reste à 
payer 47.088 fr. 69. compris le montant de la souscrip
tion publique piur l'achèvement de l'église (45.000 francs 
versés à la caisse communale) et divers crédits ayant trait 
au service vicinal. 

La lecture de ce rapport est interrompue à différentes 
reprises. M. Mille se plaint qu'on ne tienne pas compte des 
décisions de l a commission, notamment à propos de la 
fermeture des cabarets. — M. te Maire fait observer que 
la police des cabarets rentre exclusivement dans les attri
butions de la municipalité et nue le Conseil n'a pas i 
donner son avis sur la question de la retraite.— M. Pica
vet : H fallait le dire plus tôt. On se moque de nous.Vous 
avez consulté la préfecture : c'est donc que vous ne con
naissez pas vos droits. Noue constatons votre incapacité 
(sic). 

M. Mille interrompt une deuxième fois et cite des er
reurs commises à propos de la taxe militaire. M. le Maire 
répond que cette taxe est établie par le contrôle des con
tributions et non par la commune. 

M. Picavet soulève un autre incident en disant qu'il a 
demandé au greffier communication du copie de lettres de 
la Mairie et qu'on la lui a refusée. H proteste contre « les 
écritures tenues secrètement par le Maire et son Greffier, 
i l'issue du Conseil . et réclame poar tous les conseillers 
la libre disposition du copie de lettres. 

s M. le Maire. — Le greffier no "eut rien communiquer 
en mon absence et en deher» dr. Conseil, sauf les docu
ments administratifs. 

M. Picavet — Prenez rons ™r-îe do vos lettres f 
M. le Maire. — Non. la Mari* n'est pan une maison 

de commerce. Les copies de W i i e s ne contiennent nue 
des réponses à des demandes de reit«e.*;rneni«hU confiden
tiels. Tout ce qui a un caractère asMetstastaT est fait en 
triple expédition. Vous pouvez or prend" connaissance 
ici ou à la Préfecture. 

M. Barbieux. — Nous n* lifaaraaa pluj de p -vès-
verbaux en blanc. 

M. Mille demande que les budgets soient communiqués 
à l'avance à tous les conseillers. Le maire lui promet sa
tisfaction pour l'avenir. 

La lecture d s compte administratif set enfin terminée. 
M. Mille relève le crédit affecté an chauffage de la Mai
rie ; il le trouve exaçéré. 

M. Picavet demande l'achat de haijrno'res, qui seront 
mises à la disposition des habitants. Cette proposition 
est renvovée à fa fin de l'ordre du jour. 

COMPTE DIT B U R E A U DE BIENFAISANCE 
GESTION DE 1899. — M. Bse'en. secrétaire, donne lec
ture du compte de trestion du Bureau de bienfaisance. Les 
recettes sont de 7979 1 2 : les dépenses de 7C84.9B. L'ex
cédent de recettes : 894.20, joint h celui de l'exercice pré
cédent donne un reliquat définitif de 999.87, sur lequel il 
reste h payer 31.58. 

La lecture de ce compte ne se fait pas sans interruption. 
M. Mille dit uu'on ne peut pas discuter sur des chiffres 
inconnus. M. Baelen lui fait observer que la minorité est 
largement représentée aux commissions et ou'elle peut ss 
rendre compte comme la majorité. 

ENVOI D'ENFANTS MALADES A U SANATO
RIUM. — Cette proposition est accueillie favorablement. 
Un crédit de 100 fr. est prévu pour l'année de 1900. 

(A suivT»). 

I , l i s t e d e n r o m m a n e a b e l g e s , , pour l e s 
quelles l'affranchissement des lettres, en Franc*, n'est 
que de quinze centimes : 

Atlbekr-, AnsoRhcm, Antoine, Anvslng, Anse val. AnsciuMil, 
Arc-AtDlèrcs, Autryve, AvcHrhem n tilleul, toarry, Bas ForesW 
Bss-Wameton. Baugnlrs. Bavtnctiovc. tteclers. Belloghcm, 
Berchem, Beveren, Uisscfthctn. Blindain. Bcninfbe.Bossurt, 
Bruytlle. Caebteln, Calonne, Casier. Celles.Chereq. Connues. 
Cordes, Courtral, CoyKhem. Courmenhelst, Cuernc. Dadlzèle 
Derfrncau, Derlyck, DessoIghcm.DIckcbuscti. DoUIgnles. Ura-
noutre. 

Emelghcm. Ere. RsesnafOes. Esplerres, Kteleeaw, 1 
mes, Esulmbourg, Estaimpals, Kvrugnles, Kouisaor, " 
Froyenacs, Ifroldemont. 

Gutgalet. Gulltghcm, GrselbracMctjein. 
Hartebeke, Hértnncs, Heerttert, HeJchm, •»™"*Jr l 

quegnlrs, Herteanx, Heurs, Herttta, Honsro, Maint 
Hoothem, Howtrdles, Huhw. « . „ * . _ . • 

Insetmunster. Isecnem. ssIlslB. temmsi, i s r i o v e , La-

fttlMk.1 txWxealft BxUlMUftBSB. tn -̂asU!***». l|O0«"t*««-a -KlMM)M» 
1 M e ^ n ^ r ^ r T t U a M t , Hecnia, Neuve a,Ut,.Orre 


